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r/ost pi'ohahlonient ce vëjj-élal qui tloniio (do coticort avec les lianes) le

caoutchouc du territoire français du liaut-Oubaugui, dont la production

nulle au i"' janvier 1900 se serait élevo'e à 7 tonnes en quelques mois

Le territoire du Bahr-el-Chazal exporte lui-même un peu do caoutchouc

depuis que les Anglais y sont inslallés. Il y a plus de trente ans que

Schweinfurth y a rencontré le Landolphta Heudelotii 1). G. qui fournit,

comme Ton sait, tout le caoutchouc du Soudan français. J'ai vu à Berlin de

nombreux exemplaires de cette plante, dans l'herbier de l'illustre explora-

teur. Ces spécimens étaient associés à des échantillons de Lanihlphia sene-

galensis K. et P. provenant des mornes régions (pays Djour, zériba de

Ghattas). Schweinfurth a encore récolté, dans le pays des Monbouttous, un

Kichxia, mais on n'a pu établir si c'était une espèce caoutchoulifère, ou bien,

comme le pense Schweinfurth, le Kickxia af ricana, qni ne donne pas de

substance élastique.

Il résulte de toutes ce? observations, que les essences forestières de

l'Afrique centrale, susceptibles de donner du caoutchouc, sont très nom-

breuses, mais elles sont très mal connues. En déterminant leur répartition

géographique et en enseignant aux indigènes les meilleurs procédés de

congulation des latex, nous espérons j)ouvoir bientôt, dans une cei'Iaine

mesure, contribuer à l'accroissemejit du commerce de ces régions.

JjlSTE DEQUELQUESFLOB.ilSONS lyTEItESSANTES OBSEBVÉESDANSLES SEBBES

DU Muséum, du 20 ^ovembbe au 9.0 dÉcembue kjoi^

PAR M. 1). Bois.

ifiOiPHiLA MAnTiNiCEXsis Jacq.

AOLAONEMAMARANTIFOLIA BlumO.

Almeidea macropetala Fiscli. ot Moy.

Amaryllis brasilieksis Andr.

Aneilema nudiflorum R. Br.

Anthurium digitatum g. Don.

—IIarrisu g. Don.

MAGNIFICUM Lilld.

TRliNERVlUM Klllltll.

APIIELANDRA RoEZLll Cari'.

ASPIDISTRA Sp.

BiLLBERGiA Leopoldi Lind.

—PALLiDiFLORA Liehm.

CiiAM/EDOREA Sartoru Licbm.

GiiLORANTHus ii\coNSPici;us Blanco.

Clavija crassipks.

—RiEDELiANA Regel.

Gryptophragma zeylanicum.

Cyanotis KE\vE^sls G. B. Glarke.

Dermatobotrys Saundersii Bolus.

Desmodium gyrans D. g.

Elatostemma sessile Forst,

Eria excavata Lindi.

EuADENiA EMiNENS Hook. f. ( Irès riiripuse

et très rare Gapparidéc).

Goetha strictiflora Hook.

Lantana Sellowiana Link. et Otto.

LoURVA CAMPANULATABail!.

BoBiCMOJN, Siliialioli agricole dans le Hanl-Oubangui, Jonru. A^rric. pays

chauds, 1, 1901, p. 1 96.



—A28 —
MoNSTER.v DELicrosA Lielmi. (fruil coiiics-

tiWe).

Oncoba aristata Oliver (Bixinée d'Afrique

tropicale occidentale très rare dans

les Jardins botaniques).

Paratropia terebinthinacea Arn.

Peristrophe angustifolia Nées.

—sPECiosA Nées.

Philodendron macrophyllum (plante don-

née au Muséum par TEmporeur Don

Pedro).

Rlin>SALIS CAPILLIFORMIS Wel>.

—Houlleti Hook.

Rhipsalis Regnelli Lindb.

—VIRGATA Web.

Rhynchosia GRAîvDiKLonA Sclilecbt. ot

Cham,

Salvia Heerii Rogel.

Spathiphyllum Patim N. E. Br.

Stenospermation popayanense Scholt.

Syzygium nervosum D. g.

Tupistra squaliea Ker-(iawl.

WlUTFIELDIA LATER1TIA Hook.

ZaMIA FURFIIRACEA Ait.

ZamIOCULCASLoDDKiKSII ScllOll.

SuB LA PnàsENCE DE MoSASAURIENSJ)A\S LE TuiïOMEy DE F/M\C/i,

PAR M. Armand Thevemn.

Un des problèmes de la Paléontologie est de trouver, pour chaque forme

zoologiquo, le point de la teire où elle a pu se difl'érencier tout d'abord,

pour se répandre ensuite au loin et, dans l'état actuel de la science, on est

le plus souvent contraint de placer hypothétiqueiiienl ers poinis d'appari-

tion dans les régions encore inexplorées.

Fig. —Dents de Alosasaiirien du Tin onieu do Limeray. —Gr. nat.

Coll. du Laboratoire de géologie de la Sorbonne.

On sait que les Mosasauriens forment un groupe homogène bien diffé-

rencié, très adapté h un genre de vie spécial , et il semblait qu'on pût en

connaître l'histoire. M. DoUo, interprétant les découvertes faites en Nou-

velle-Zélande, en Amérique et en Europe, a, en effet, considéré ^'^ les tenvs

australes comme le centre d'irradiation de ce type; les premiers Mosasau-

riens en seraient partis à l'époque cénomanienne, auraient vécu en Anié-

BuUet. Soc. belge de Géol. Pnléont. et HijdroL, t. IV, p. i6h et suiv.


